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Archeologie funeraire et anthropologie:
experiences recentes en Suisse occidentale

Veronique Fabre, Fran~ois Mariethoz et Lucie Steiner

Introduction

Au cours des deux dernieres decennies s'est developpee une nouvelle approche de
l'archeologie funeraire: «I' anthropologie de terrain». Les notions theoriques et leur realisation
pratique ont ete mises au point par H. Duday. Elles ont ete ensuite developpees aux cours des
differents travaux effectues avec ses collaborateurs du Laboratoire d' Anthropologie de
l'Universite de Bordeaux et par leg chercheurs associes au G.D.R. 742 du CNRS. Elle vise a
comprendre leg sepultures dans leur ensemble. Le squelette devient I' element central de
I' appareil funeraire. L' etüde detaillee de sa position apporte des informations primordiales gur
I' architecture de la tombe, le mode de depot du corps, la disposition du mobilier funeraire et
leg interventions posterieures a I' ensevelissement.

Nous desirons ici presenter cette demarche -et une partie de l'abondante litterature qui s'y
rattache -en I' illustrant par leg travaux recents que nous avons realises en Suisse occidentale.
Apres un bref historique des recherches helvetiques, nous nous interesserons a la sepulture et
a ses transformations avant d'aborder des phenomenes plus complexes teIg que leg sepultures
multiples ou collectives et leg manipulations d'ossements. En demier lieu, nous evoquerons
leg nouvelles orientations de la recherche liees a cette methode.

Nous voulons aussi remercier tour specialement Karoline Müller qui a traduit leg legendes des
figures et toutes leg personnes qui ont accepte de corriger et de critiquer ce texte.

Historique des recherches

Dans le domaine de I' archeologie funeraire, archeologues et anthropologues ont longtemps
travaille de maniere entierement separee. Les premiers ont privilegie leg etudes architecturales
des tombes et surtout le mobilier alors que leg squelettes semblaient plutöt leg embarrasser. Ils
gardaient parfois quelques cranes bien conserves ou meme un sac d'os longs mais ceux-ci
etaient ramasses sang etre situes precisement gur plan. Les anthropologues, preoccupes par le
probleme de la distinction de types humains, ont tente, principalement par l'etude metrique,
une classification des cranes. Dans leg publications archeologiques, leurs etudes tres descrip-
tives et souvent sang relation avec la problematique archeologique gant groupees en annexes
en tin de volume.

Quelques archeologues ont cependant essaye d'aller un pell plus laiB dans la comprehension
des rites funeraires. En 1838 deja, Frederic Troyon observait un deplacement de crane dans
une sepulture de la phase ancienne du site de Bel-Air pres Cheseaux (VD): "Ce deplacement
n'ayant pu arriver que lors de la decomposition, il fallait qu'il y eut un vide, et ce vide, par
quai etait-il forme, si non par un cercueil qui a du etre en bois, puisqu'il n'en reste aucune
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Ce n'est qu'a partir de 1960, loTS des fouilles de l'hypogee n des Moumouards a Mesnil-sur-
Oger dans la Mame, par Andre Leroi-Gourhan et gon equipe, que leg vestiges humains de-
viennent progressivement l'element central de l'etude des sepultures. La paleoanthropologie
retrouve une place importante au coeur du debat (Leroi-Gourhan et al. 1963). Grace aux nom-
breuses fouilles de sepultures collectives et de grandes necropoles medievales, leg methodes
de I' anthropologie ont rapidement evolue, introduisant entre autres des hages statistiques dans
leg etudes metriques. Le dialogue entre archeologues et anthropologues etait des loTS etabli.
En Suisse, ce renouveau debute avec leg fouilles de la necropole du Petit-Chasseur a Sion
(VS) (Gallay 1973, Bocksberger 1976 et 1978, Gallay/Chaix 1984, Gallay 1989, Favre/Mottet
1990) ou I' on remarque un soin particulier apporte a I' enregistrement des donnees. En France,
des 1978, sous l'impulsion de Henri Duday, se developpe "I' anthropologie de terrain" (1978,
1987b et 1995, Duday et al. 1990, Duday/Sellier 1990). L'anthropologue ne re~oit plus des
cartons d' os avec des plans mais va chercher ses renseignements directement gur la fouille. En
Suisse occidentale, un stage organise en 1991, sous la direction de Henri Duday et Patrick
Moinat, a permis de former une douzaine de chercheurs acette nouvelle approche de
l'archeologie funeraire. Avant de presenter de maniere plus detaillee quelques exemples de
fouilles recentes, il convient de preciser quelques notions essentielles a la comprehension de

cette demarche.

Vous avez dit sepulture?

Comme pour tout type de vestiges, le facteur "temps" joue ici un role preponderant. Entre le
moment de sa construction et celui de sa decouverte, la sepulture subit en effet un certain
nombre de transformations inherentes a sa composition ou a l'intervention d'agents exte-
rieurs, d'ordre naturel (decomposition du corps, effondrement des structures, etc.) ou anthro-
pique (reouvertures, pillages etc.). SOll etat loTs de la decouverte est, par consequent, le resul-

tat de processus dynamiques.
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Pour une bonne comprehension des gestes funeraires, il est des lors fondamental de regarder
au-dela des apparences et de faire un effort de reconstitution. Nous devons notamment distin-
guer leg gestes intervenus avant, pendant et apres I' enterrement du corps. Dans un premier
temps, ce travail consiste a identifier leg differents processus dynamiques et leurs interactions.
Pour cela, nous nous appuyons gur I'etude de la taphonomie, c'est-a-dire des transformations
de I' agencement du corps depuis gon depot et, par extension, de la disposition des autres ele-
ments appartenant a la tombe (pierres, mobilier, parure etc.). Cette analyse se ronde principa-
lement gur I' examen de la conservation et de I' ordonnance de I' ensemble des vestiges, qu' ils
soient osseux ou non (Duday 1995, Duday/Sellier 1990, Duday et al. 1990).

Le corps decompose

Le squelette est un ensemble fini qui s'inscrit dans un volume de parties molles appelees a
disparaltre lors de la decomposition. Globalement, les muscles et les visceres se decomposent
avant les contentions articulaires (ligaments, tendons...), garantes des connexions anatomi-
ques. On note par ailleurs des decalages temporeis entre les differentes regions du corps, la
rapidite de decomposition des chairs etant principalement fonction de leur masse et de leur
nature. Ce volume libere permet aux vestiges osseux de s'affaisser en subissant la gravite,
selon la resistance des contentions articulaires qui les relient (Poplin 1975).

Le temps de putrefaction d'un corps pellt varier enormement en fonction de divers parame-
tres, tels que le milieu de depot ou le traitement intentionnel avant l'inhumation, dont beau-
coup nous echappent irremediablement (Thomas 1980, GuillonIRoustide 1987, Guy et al.
1989). La confrontation des donnees foumies par les etudes de medecine legale et des obser-
vations archeologiques permet neanmoins de degager certains traits caracteristiques. On
constate notamment que la succession des etapes de decomposition presente une certaine con-
stallte qui permet d'aborder la question en termes de chronologie relative.

L' analyse des phenomenes taphonomiques lies a la decomposition du cadavre implique donc
un examen attentif de la position relative de chaque piece osseuse, de l'etat des connexions
anatomiques (strictes, laches ou disjointes) ainsi que de la localisation et de l'amplitude des
disjonctions (cf. encadre 1). Pour cela, on distinguera leg elements qui maintiennent la cohe-
sion du squelette de ceux qui gant generateurs de desordre.

Les contentions articulaires
BlIes se classent en deux principaux types, en fonction de leur rapidite de desagregation: leg
articulations labiles et leg articulations persistantes. Les articulations labiles, comme celles
des mains, des extremites des pieds, de la mandibule et des osselets de I' oreille moyenne, sont
leg premieres a lacher et leg plus significatives. BlIes trahissent leg tout premiers mouvements
des os et par consequent, permettent d'apprehender l'etat de fraicheur du corps lots du depot.
On pourra ainsi definit si l'inhumation s'est effectuee en un ou plusieurs temps, c'est-a-dire
s'il s'agit d'un depot primaire ou secondaire. Lorsqu'il n'y a pas eu rupture des articulations
labiles, on peut conclure que le temps ecoule entre le deces et le depot a ete relativement brei
(inhumation primaire). Dans le cas d'un depot secondaire en revanche, ces articulations fra-
giles peuvent se disloquer avant le deplacement du corps. Des os peuvent alors etre abandon-
fies a leur emplacement initial ou etre perdus pendant le transfert. L' absence de certaines par-
ties du squelette ou leur position illogique d'un point de vue anatomique sont ainsi suscepti-
bieg de trahir un changement de lieu du cadavre alors que la putrefaction etait deja avancee.
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1 On trouvera plusieurs exemples d'adaptation des methodes d'enregistrement des donnees dans: Methodes
d'etudes des sepultures. Du terrain a l'interpretation des ensembles funeraires. Actes du colloque du GDR 742
du CNRS, Gujan-Mestras, 27-29 septembre 1995, a paraitre dans leg Bulletins et Memoires de la Societe
d' Anthropologie de Paris.
2 En ce qui concerne leg travaux menes gur ce site voir egalement: Curdy et al. 1993, Fabre 1995 et 1997.
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Les os des articulations labiles perrnettent d'autre part de differencier une sepulture secon-
daire de remaniements. Dans leg sepultures remaniees, ces demiers sOßt en effet presents et
parfois meme en connexion. lls donnent aussi des indices gur la disposition originelle du ca-
davre et leg conditions de decomposition peu apres I' enterrement. Ainsi, la position de la
mandibule, dont leg attaches sOßt parrni leg moins persistantes, peut perrnettre d'extrapoler la
posture et l'orientation originelles de la tete.

Les articulations persistantes, comme celles qui unissent leg vertebres lombaires, le sacrum a
l'ilium, l'atlas au crane ou encore le genou par exemple (Duday 1995), se conservent plus
longtemps que leg precedentes et peuvent register lors de transformations de la tombe (Moinat
1997). ElIes permettent par consequent une approche de l'etat de la sepulture gur une plus
longue duree, selon leg memes principes que ceux explicites precedemment pour leg articula-
tions labiles. Leur disjonction trahit principalement l'intervention d'agents perturbateurs au
cours des demieres phases de la decomposition. n pellt s' agir, entre autres, de I' effondrement
d'une architecture funeraire, de manipulations des restes osseux ou bien encore de l'intrusion
d'animaux.

Les facteurs generateurs de desordre
La desagregation des muscles et des visceres peut occasionner des mouvements d'ampleur
variable. L' abdomen peut par exemple gonfler et meme eclater sous la pression des gaz de de-
composition, occasionnant le deplacement des avant-bras lorsque leg mains gant initialement
posees gur le ventre. D'autre part, la disparition des parties molles est creatrice d'espaces vi-
des qui, s' ils ne gant pas combles au für et a mesure de leur apparition, mettent certains os en
position instable et occasionnent ainsi des dislocations importantes. Ce phenomene peut etre
accentue lorsque la disposition originelle du corps permet de preserver au-dessous des ele-
ments osseux un volume important, comme c'est parfois le cas pour leg inhumations en de-
cubitus ventral des sujets maTts en bas age. Enfin, l' echelonnement de la putrefaction des dif-
ferents muscles et tendons peut engendrer des tensions et des desequilibres entre leg diffe-
rentes regions du corps. C'est notamment le cas pour le rachis, que l'on retrouve souvent
disloque en tron~ons de 4 a 5 vertebres.

La sepulture recomposee

La comprehension des phenomenes taphonomiques decrits ci-dessus contribue a definir les
conditions d'inhumation ~u corps. Celles-ci comprennent la restitution de la position origi-
nelle du cadavre et du mobilier ainsi que la reconstitution de l'architecture et d'eventuelles
pieces d'habillement. Les observations concernant la decomposition du corps SOllt completees
par I' etüde des effets de contrainte perceptibles par la position des ossements, qui peuvent
egalement signaler la presence d' elements architecturaux, ou d' autres composantes comme
les vetements.

La position originelle du cadavre

L 'etüde de la position initiale du corps doit s'appuyer sur l'observation de la globalite des
vestiges osseux en tenant compte des principes enonces ci-dessus (cf. § le corps decompose)
afin de reconstituer une po sture au depot compatible avec la dynarnique interne a la tombe. 11
convient d'insister ici sur l'importance des connexions labiles et des os les plus petits dans ce
travail de restitution. Par leur situation sur le terrain, ils SOllt söuvent de meilleurs marqueurs
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Fig. 2: Yverdon, Pre de la Cure, T 24; epoque romaine tardive/haut Moyen Age. Le corps est inhume
dans un coffrage de bois dont les planches sOßt maintenues en place par des pierres de calage. Les de-
placements des humerus, l'ouverture des coxaux et la dislocation des os des pieds conflffi1ent que la
decomposition a eu lien dans un espace video Les phalanges et des metacarpiens droits, en connexion
lache, indiquent que la maiß etait posee gur la hanche droite au moment de l'inhumation. Lors de la
decomposition, leg os de l'avant-bras se sOßt deplaces le lang du corps et la maiß a glisse gur l'aile
iliaque en direction du sacrum, avant la mise a plat du coxal droit. Photo: Archeodunum SA.

Abb. 2: Yverdon, Pre de la Cure, Grab 24; späte Römerzeit/Frühmittelalter. Der Tote wurde in einem
Holzsarg bestattet, dessen Seitenbretter mit Steinplatten zusammengehalten waren. Die Verlagerung
des Oberarmknochens, die Öffnung der Beckenschaufeln sowie die Verlagerung der Fussknochen be-
stätigen eine Verwesung im unverfüllten Raum. Die Finger- und Mittelhandknochen der rechten
Hand, in gelockertem Verband, zeigen an, dass die Hand zum Zeitpunkt der Bestattung auf der rech-
ten Hüfte lag. Während der Verwesung verlagerten sich die Unterarmknochen entlang des Körpers,
wobei die Hand vor dem Absenken der rechten Beckenschaufel in Richtung des Steissbeines rutschte.
Foto: Archeodunum SA.
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Fig. 3: Brig-Glis/Waldmatte, T 91; age du Fer. Cet individu a ete inhume en decubitus dorsal dans une
fosse de 43 x 34 cm. Le squelette etait recouvert d'un amas de pierres correspondant probablement
aux restes d'un dispositif de couverture et/ou de signalisation. Le remplissage de la tombe, plus meu-
ble que le sediment encaissant, pourrait provenir d'infiltrations. Bien que 1e squelette ne presente que
des disjonctions de faible amplitude, plusieurs indices pourraient correspondre a une decomposition
en espace video L' ouvertüre du grit costal, accompagnee de la dislocation des articulations costo-
transversaires, indique un colmatage differe du volume du corps. Par ailleurs, la position des points de
Beclard, au niveau des diaphyses femorales, les disjonctions du pied droit (iambe-tarse-metatarse) et
des genoux, indiquent que ces demiers devaient initialement etre sureleves. lls se sont ouverts apres la
decomposition des contentions articulaires. Dessin: V. Fabre.

Abb. 3: Brig-Glis/Waldmatte, Grab 91; Eisenzeit. Das Neugeborene wurde in gestreckter Rückenlage
in einer Grube von 43 x 34 cm niedergelegt. Das Skelett war mit einer Steinanhäufung bedeckt, die
entweder als Grabbedeckung und/oder Signalisation diente. Die Verfüllung des Grabes war lockerer
als das umgebende Sediment; es könnte sich um Infiltrationen handeln. Obwohl das Skelett nur ge-
ringe Verlagerungen aufweist, sprechen mehrere Anzeichen dafür, dass die Verwesung in einem un-
verfüllten Raum erfolgte. Die Öffnung des Brustkorbs mit der Verlagerung der Rippenartikulationen
bestätigt, dass das Körpervolumen nicht kolmatiert war. Die Lage der Beclardschen Punkte auf Höhe
der femoralen Diaphysen, die Trennung des rechten Fusses (Bein-Fusswurzel-Mittelfuss) und der
Kniescheiben lassen vermuten, dass die Knie ursprünglich abgehoben waren. Sie öffneten sich nach
der Zersetzung der Gelenkknorpel. Zeichnung: V. Fabre.
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de la position originelle que des ossements beaucoup plus gros (fig. 2). Ainsi, les osselets de
l'oreille moyenne permettent de determiner avec precision la posture initiale d'un crane de-
place. La position des points de Beclard (point d' ossification secondaire de I' extrernite distale
du femur) et des os des pieds contribue parfois a definir la fa~on dont les membres inferieurs,
et plus particulierement les genoux, etaient places (Fabre a paraltre) (fig. 3). Les distorsions
inexplicables par le seul processus de decomposition temoignent de l'intervention d'elements
appartenant a la structure funeraire (fig. 4) ou de facteurs exogenes (anthropiques, animaux ou
natureIs).

Les structures funeraires

a) Le milieu de decomposition

Les structures funeraires SOllt bien souvent beaucoup plus complexes qu' elles n'y paraissent
de prime abord. Elles presentent une tres grande variete de formes plus ou moins complexes
pouvant inclure des elements en materiaux perissables (Fabre 1994). On pellt cependant les
classer dans deux grandes categories: celles destinees a menager un espace vide autour du
corps et celles prevoyant une inhumation en pleine terre proprement dite. La decouverte d'une
sepulture sang architecture apparente ne signifie pas forcement qu'il s'agit des conditions ini-
tiales de depot du cadavre. 11 nous faudra alors exarniner tüllS les parametres pour definir si la
decomposition du corps s'est operee en espace vide ou en espace colmate (Duday 1985). Une
grande prudence s' impose car il existe entre ces deux notions un certain nombre de variantes
parfois difficiles a apprehender.

Le gigue le plus evident d'un depot en espace vide est le deplacement d'ossements hots du
volume initial du cadavre: mouvements de grands os longs, chute de la mandibule, dispersion
des os des mains et des pieds etc. (fig. 4). Ces deplacements impliquent en effet une zone
protegee autour du corps lots du comblement de la fasse. Pour etre assure que la decomposi-
tion a bien eu lieu dans un espace vide, il fallt toutefois pouvoir observer plusieurs mouve-
ments de ce type. Le deplacement de quelques petits os pourrait en effet resulter de perturba-
tions localisees dues, par exemple, ades fouisseurs. L 'espace vide est par ailleurs plus diffi-
cile a depister lorsque la posture du corps ne comporte aucun desequilibre, comme I' inhuma-
tion en decubitus dorsal, membres superieurs et inferieurs allonges (fig. 5).

L' inhumation en pleine terre est plus difficile a demontrer. En effet, I' ab~ence de disjonction
de grande ampleur ne signifie pas forcement que la putrefaction se soit produite en espace
colmate, comme le montre le comblement accidentel de la tombe T 91 'de Brig-Glis/Wald-
matte (fig. 3).3 11 taut en outre pouvoir ob server des ossements en place dont la position defie
leg lois de la gravite: main en connexion au-dessus de l'epaule (fig. 6), inhumation assise ou
verticale sang deplacement d'os etc. Seul un comblement immediat de la rosse offre dans ce
cas leg conditions necessaire a leur maintien dans cette position.

En pratique, le milieu de decomposition n'est ainsi pas toujours rose a definiT. Des loTs, il fallt
prendre en compte tüllS leg elements de la tombe, leg indices archeologiques etant parfois plus
pertinents que I' analyse osteologique (fig. 7).

3 Apres le degagement complet du squelette, et alors que la tombe etait recouverte par des planches et du
plastique, des coulees de baue dues a un orage ont recouvert leg ossements, sang pour autant provoquer de
deplacements. Certains se trouvaient pourtant en position de desequilibre.
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Fig. 4: Yverdon, Pre de la Cure, T 197; epoque romaine tardive. Les tibias et fibulas, ainsi que les os
des pieds et des mains, presentent d'importants deplacements qui seraient impossibles dans un espace
colmate avant la decomposition du corps. L 'individu a donc certainement ete inhume dans un coffrage
de bois. Les mouvements des os, trap consequents pour resulter uniquement de processus lies a la de-
composition, trahissent en outre l'intervention d'autres facteurs, lies soit a la nature de la structure fu-
neraire (effondrement des parois ou du fond du coffrage), soit a l'action d'elements exterieurs
(inondation, animal fouisseur, recuperation d'objets sur le haut du thorax). Photo: Archeodunum SA.

Abb. 4: Yverdon, Pre de la Cure, Grab 197; späte Römerzeit. Die Schien- und Wadenbeine sowie die
Fuss- und Handknochen sind bedeutend verlagert. Diese Verlagerungen wären unmöglich, wenn sich
das Grab vor der Zersetzung des Körpers verfüllt hätte. Der Tote war demnach sehr wahrscheinlich in
einem Holzsarg bestattet. Die Verlagerungen der Knochen sind erheblich; sie können nicht allein
durch die Verwesungsvorgänge hervorgerufen sein. Offensichtlich sind hier noch andere Faktoren im
Spiel entweder im Zusammenhang mit der Grabarchitektur (Versturz der Seitenwände oder des Bo-
dens des Sarges) oder mit äusseren Einflüssen (Überschwemmung, Tiergänge, Raub von Grabbeiga-
ben auf dem Brustkorb). Foto: Archeodunum SA.
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Fig. 5: Brig-Glis/Waldmatte, T 11; age du Fer.1I s'agit d'un sujet premature, mort-ne ou decede du-
rant les premiers jours de la vie. Le cadavre a ete place sur le fond irregulier d'une rosse oblongue de
45 x 25 cm et d'une profondeur de 10 cm. Le colmatage de la sepulture differait du sediment encais-
santo L 'arriere du crane s'appuie sur une pierre plantee de chant depassant du volume de la tete et
marquant la limite Quest de la rosse. Le corps a ete depose en decubitus dorsal, les mains en pronation
et les poings fermes. La tete, un peu surelevee par rapport au reste du corps, est orientee le regard vers
le nord. On remarque une disjonction du genou gauche. 11 est possible qu'il ait ete originellement en
legere elevation. 11 se serait effondre apres la disparition des contentions articulaires. Ceci indique une
probable decomposition en espace vide, ce que ne laisse pas supposer la disposition du reste du sque-
lette. 11 pourrait s'agir d'un espace vide partiel relatif a un emmaillotement, par exemple. Dessin: V.

Fabre.
Abb. 5: Brig-Glis/Waldmatte, Grab 11; Eisenzeit. Es handelt sich um die Bestattung einer Frühgeburt,
einer Totgeburt oder um ein Neugeborenes, das während der ersten Lebenstage verstarb. Die Leiche
wurde auf den unebenen Boden einer länglichen Grube von 45 x 25 cm und 10 cm Tiefe gelegt. Die
Verfüllung der Grabgrube setzt sich vom umgebenden Sediment ab. Der Hinterkopf stützte sich auf
einen senkrecht im Boden steckenden Stein, der über das Kopfvolumen herausragte und den westli-
chen Rand der Grube begrenzte. Der Körper wurde in gestreckter Rückenlage bestattet mit den Hand-
flächen nach oben und zu Fäusten geschlossen. Der Kopf, etwas höher positioniert im Verhältnis zum
Rest des Körpers, ist mit Blick nach Norden gerichtet. Man bemerke die Trennung des linken Knies.
Es ist möglich, dass es ursprünglich leicht erhoben war und nach der Zersetzung der Gelenkverbände
absank. Dies spräche, im Gegensatz zur Lage des restlichen Skelettes, für eine Verwesung im unver-

füllten Raum. Zeichnung: V. Fabre.
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T309: IND C
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Fig. 6: Yverdon, Pre de la Cure, T 309; epoque romaine tardive (?). Les trois squelettes masculins de-
couverts dans cette fosse ont ete inhumes simultanement. Les deux premiers, orientes dans la meme
direction, sont en effet entremeles: le membre superieur droit de l'individu B passe sous le tronc de
l'individu C, alors que le coude de ce dernier repose sur une partie du crane et de la mandibule du
premier. Le troisieme corps a ete depose au-dessus de l'individu B, tete-beche. L 'absence de deplace-
ment des os, en particulier dans les connexions les plus labiles, atteste que le troisieme corps a ete in-
hume en meme temps que les autres et que la fosse a ete immediatement comblee. La disparition du
bassin et de certains os des pieds de l'individu A, ainsi que du membre superieur droit de l'individu C,
est due aux circonstances de la decouverte. Photo/dessin: E. Soutter, Archeodunum SA.

Abb. 6: Yverdon, Pre de la Cure, Grab 309; späte Römerzeit (?). Die drei männlichen Skelette, die in
dieser Grube freigelegt wurden, sind gleichzeitig bestattet worden. Die ersten zwei Individuen liegen
in derselben Richtung und überlagern sich gegenseitig: der rechte Arm des Individuums B liegt unter
der Wirbelsäule des Individuums C, während der Ellbogen des Individuums C einen Teil des Schädels
und des Unterkiefers des Individuums B bedeckt. Ein dritter Körper wurde in entgegengesetzter
Richtung oberhalb des Individuums B niedergelegt. Da keine Verlagerungen der Knochen, insbeson-
dere der labilsten Verbände zu verzeichnen sind, ist anzunehmen, dass der dritte Körper im selben
Moment bestattet und die Grube sofort verfüllt wurde. Das Fehlen des Beckens und einiger Fusskno-
chen des Individuums A sowie der rechten Armknochen des Individuums C steht im Zusammenhang
mit den Fundumständen. Foto/Zeichnung: E. Soutter, Archeodunum SA.

b) Les architectures funeraires
La decomposition en espace vide implique au minimum l'elaboration d'un dispositif de cou-
verture, dont la disparition indique qu'il etait en matiere perissable. L 'emploi de materiaux
putrescibles est quelquefois trahi par des traces tangibles. Au contact d' objets metalliques, ou
meme d'ossements, des traces de bois, de fibres textiles ou de cuir peuvent par exemple se
conserver. Des structures architecturales, parfois complexes, il ne subsiste generalement que
leg parties metalliques ou minerales. Les alignements de blocs de pierre des tombes 24 et 36
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Fig. 7: Yverdon, Pre de la Cure, T 36; epoque romaine tardive/haut Moyen Age. Quelques pierres de
calage et les ossements en reduction alignes de part et d'autre du squelette en place signalent sans
doute l'emplacement des planches laterales d'un coffrage de bois. Le squelette ne presente en revan-
che que tres pell d'indices d'une decomposition en espace vide: seuls les os de l'avant-bras droit se
SOllt legerement deplaces hofs du volume du corps. Photo: Archeodunum SA.

Abb. 7: Yverdon, Pre de la Cure, Grab 36; späte RömerzeitIFrühmittelalter. Die Seitenbretter eines
nicht konservierten Holzsarges sind an den Sllitzsteinen und dem Knochendepot beidseits des Skeletts
ablesbar. Die Lage des Skeletts liefert hingegen keine Anzeichen für eine Verwesung im unverfüllten
Raum; lediglich die Unterarmknochen befinden sich leicht ausserhalb des Körpervolumens. Foto:
Archeodunum SA.
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Fig. 8: Vufflens-la-Ville, En Sency, Structures 10 et 1; Bronze ancien. Projections des limites sedi-
mentaires et des os, et interpretations des types de cercueils. La position des petits os sur les bords des
structures est le meilleur indicateur pour determiner la forme du fond du contenant. Dans la structure
1, la coupe au niveau des femurs et des malls du deuxieme inhume indique un vide sous le cercueil
lors de sa mise en place. Dessin: F. Mariethoz.

Abb. 8: Vufflens-la-Ville, En Sency, Strukturen 10 und 1; Frühbronzezeit. Projektion der Schicht-
grenzen und der Knochen; Interpretation der Grabtypen. Die Lage der kleinen Knochen am Rand der
Strukturen ist ein sicheres Kriterium, um die Form des Bodens des Grabbehälters zu bestimmen. Ein
Schnitt auf der Höhe der Oberschenkelknochen und der Hände des zweiten Indivuduums der Struktur
1 zeigt, dass ein Hohlraum unter dem Sarg bestand. Zeichnung: F. Mariethoz.

d'Yverdon, Pre de la Cure (fig. 2 et 7) constituent ainsi des elements de calage de parois, fai-
tes probablement de planches.

L'existence et la forme de structures en bois peuvent d'autre part etre mises en evidence par
un examen stratigraphique (Curdy et al. 1997). nest alors necessaire d'effectuer de maniere
systematique des coupes transversales des tombes, ou de leg restituer a partir des plans et des
donnees altimetriques, pour reconnaitre la forme des contenants (fig. 8).

Dans la plupart des cas, il ne reste cependant aucune trace des elements en materiaux perissa-
bles. Seule I' analyse de la position des restes osseux perrnet alors de mettre en evidence des
architectures funeraires, et eventuellement d'en preciser la forme. Outre la reconnaissance
d'une decomposition en espace vide, il est possible par exemple de deceler des effets de deli-
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Fig. 9: Vufflens-Ia-Ville, En Sency, Structure 1; Bronze ancien. La simultaneite des deux inhumations
est demontree par l'excellente conservation des connexions du premier inhume, par la position de sa
mandibule sur le tarse en connexion du deuxieme et par le contact des mains des deux individus du
cote nord. Le flet alignement des os, les limites sedimentaires autour des squelettes et la position en
equilibre de la patella gauche du deuxieme inhume attestent la presence d'un contenant etroit dans le-
quel etaient deposes les deux sujets. Le deplacement et la cassure du coxal gauche du demier inhume
sOßt dus aux circonstances de la decouverte. Dessin: P. Moinat.

Abb. 9: Vufflens-Ia-Ville, En Sency, Struktur 1; Frühbronzezeit. Die Gleichzeitigkeit der beiden Be-
stattungen kann bewiesen werden durch den hervorragenden Erhaltungszustand der Knochenverbände
der Erstbestattung, durch die Lage seines Unterkiefers auf der im Verband erhaltenen Fusswurzel des
zweiten Individuums und durch den Kontakt der Hände beider Individuen auf der Nordseite. Die
scharfe Aneinanderreihung der Knochen, die Sedimentgrenzen um die Skelette und die
Gleichgewichtslage der linken Kniescheibe des zweiten Toten zeigen, dass heide Individuen in einem
engen Sarg lagen. Die Verlagerung und die Beschädigung der linken Beckenschaufel des Letztbe-
statteten entstandeu während der Freilegung. Zeichnung: P. Moinat.
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